
rAvenîr dé) fto*r*ix-Tôorcofng 
r s aa rVritt **- i * 

à, Njoni, M Boiis» d'Anglas, ra 
aertnnt, reste soui candidat contre 

réactfouaaira. 
— M. FautnUr, candidat socialiste 

I n etrcoBKhpUon de Mme*, qui avait 
l,M6 vois nu premier tour de scrutin, 
" «a laveur i e M. Delon-Soubeyran, 

•liste, ainsi que i «raient d»ja fait 
4«t Fslgmrolle. H. Delon-Soubevran 
concurrent pour le scrutin de ballot 
•«Hit, candidat eoBserialettr. 
, candidat socialiste dans in Ire eîr 
ad'Alais, oui avait obtenu 3.7fti voix 

__>«• faveur éê M. Dtiiic, ènalemeat 
k «ai avait obtenu 3:i»3S voix, l.e 
de H- Dei-;-i8 pour le second to 

j Ost M. Edouard (iausaorgoes. candidat 
l •OîUHite, qui a obtenu 4,707 voix au 
IT tour de scnitis. 
• lu Se circoascrisrtioB d'Alata. M. Veillon. 

attcain, qui a obtenu 1,49b vois a« premier 
. «1, dans 1 arrondissement d'Usés, M. Vou-

f^aaadidat radical, qui en a obtenu ï,3Gj. 
t purement et simplement. 
t (Haute) . — Nous avons dit que, 

_ • circonscription de Toulouse, H- lre 
* , adJQint au maire, socialiste, s'était dé^Me. 
L d'Eïissagaray, antisémite, se désiste égale-

U ainsi que M. Canton, républicain. M. l'a-
H, ancien bâtonnier, républicain, reste donc 
1 « • face de M. Calvishac, député sortant, 

Violette, ovocat t farta, 
•Ma te , qui s obtenu 3.319 rai*, se désiste en 
iftar de M. Leffct, député sortant, radical, qui 

f a ta *.!** TOIX <t a pour concurrent H. Hau-
Ss». président du tribunal civil de Tours, qui a 

~ ' s premier tour t»,(Mi 'ois. 
i arrondissement de Loches. M. L. Plais. 

_ «e désiste, « laissant aux citoyens qui 
«•t roté pour lui le soin d'assurer au deuxième 

;* tes» te triomphe de la Rèpobtiqae. » Les randi-
' i restent en présence sant MM llmml 

républicain, qui a eu S.'.lW voix et M. 
, qui «obtenu 7 170 voit. 
Dr*. — M. saate, conseiller à la Cour 

•'appel du Séntgal. r mibiit ain. candidat dans 
J'arrondiisement de Mende. «e désiste 
t » H Maorie» Bourrilion. député sort 
aatom, nui reste seul concurrent du M. Uaudé, 

I ftxsaat, rallié. 
Messrthe-et-MooBlIe.— T» ms In .':• r 

tripUoQ du .N.inrv. Je* comité* rcin:b.,,ain? nr 

Cresnel 
t H. Gervi 

ienm- — A Bar-te-Duc, M. Itevclie. : 
. député i 

t la candidature unique rit- M. ltemenge 
1 "via, revisionniatc-aatui-

atuoliq^uc antisémite, 

comité, maintient sa candidature, il a contre 
iai H. FereUe. nationalise. 

MièfTe. — Dans la ire circonscrit*!ion it 
Havres, MM. Pigarle. républicain, du' Verne 
eosaervateur ; Mass.1. ra.iinl : Lipirt-. radical 
sjoeiaiiste, et nesnover*. «oculiste, maintien' 
a ja t leurs candidatures. Seul. M. tuinbeiuorel 
asàabste. s'est désisté. 

Saine et-Marno. — Dans la fre circonscrip 
lion se Meauï, le docteur iVûmars. républicain. 

Sis a eu 1,4!H> voix, vient de se désister er 
raof-deW Déflorer, radical. qui a obitnt 

eaia. candidats dans la tre eirrorf-, hiîion Ai 
pPliall. se désistent en laveur de M. J. Péril-

i seputé, radical,qui reste seul 
le comte Tieilnard, Lonapariute. 

avant la rentrée des Chambres 

tuant les éleclioni, se retirera, ou si 
lera devant les Chambres afin de c 
apolitique qu'il a défendue jusqu'il 
«as réactionnrur 

e est t 
- iMyons :; 

„ . «disposé à la retraite tl que c'est 
fcaentiment' qu'il exprime à ses amis. H. ie 
•résident du conseil propusera vraisembbible-
tMBtt à set collègues, au lendemain du scrutin 
aie ballottage, de remettre cniicriivcincnt leur 
Énasisrion an Président de la Kepubbque qui se 
«erra ainsi obligé de former un cabinet- M. Fe-

'- l i l faure fera ce qu'il pourra pour empêcher 
eetle crise. Il objectera tfiùl 4 nUoril qu'elle n'es' 
saa conforme aux BToaa^enti. 

En effet, aux trois derniers rcno,iveilem?nl 
a> la Chambre, les Cabiocls n'ont pas dénii 
«ioané à la rentrée. W. Brisson, en 188.".. g.irda 
le pouvoir bien que deux de ses ministres 
«'eussent pas été réélus. Il les remplaça le 10 

. novembre suivant et sou ministère ne tomba 
qu à U On de 1 

M. Tirard, en |M9 reala tidenl du Conseil 
«1 te quatrième 

i q u e 1890. Me mêm-. M. Chartei 

M- Caainsir-Pèrier. Alors même que 
Leba* et Delpeuc'n. qui semblent trèi 
yasatraient leurs sièges de député, M- Ifriin 
» aavail aucunement l'obligation de démission 

l a Lettre de remercîmsnts 

WIr. 

=si 

de H. Léon Bourgeois 

tl Mai. — Voici le texte de 1 
. Léon Bourgeois a 

électeurs de l'arrondisse tuent de 
Marne. 

ane majorité de plus de 3000 TOÎX, SOUS 
*" aae renouveler le témoignage de votre 

et d'affirmer sur mon nom, pour la 
républicaines de l'arrondissement de 

e La manifestation de votre roiond 
•et vaoqae peut-être. Chalons n' 
r camtre le candidat républicain pareille 

n é au 14 Mai. comme au 16 
ration préfectorale avait fait 
* Ta lea forces de la réaction. 

oart été frappés on mtaicèi ; 
exercée même contre les 

tjoret, lea calomnies ont été 
I a i r U distribution gratuite 

t je raterai dans l'avenir, 
été dans le pats*, fidèle 

•1 pronis de défendre. 
I «argueront la t a de la 

deux années coatre le 
et eesUre tes rtforioei 

• MfiUii, leai IM efforts 

* fts alliés ont «té im-
MTflM MtttiaM ; ht f ? asai, 
MaVefetcycsigUaM encore 

m, ranaatt Aaa wale TépttkUeaiu 
trera leur succès définitif. 

C'est le triomphe prochain de U République 
démocratique. 

Voua j aurei prie, mes aaera concitojens, une 
large part, 

la République. 

Le double assassioat i t Paris 
Paris, 15 n a » . — Albert Marlio a fié men-
ré et photographié hier, au service aathropo-
étrique ; puis il a été traasféré à Maïas. 
N. Louiclie, ju^e d instruction, estime que 
inquête ouverte au sujet du jeune criminel oc 

durera pua moins do deux mois. Il y aura liei 
sans doute de le faite examiner par H. le doe 
leur Vaion, l'un des médecins alienislcs alla 
chés au parquet. Mari; subi eue 

I un™ co 
g.irdic 

Interrogatoire hie 

, tttéa-
qu'il avait commis soa crime dans un mo

ment d'egaietneml qu'il regrettait, l.e mobile 
'u QMins, a-t-il «jouté, était excellent, puisqu'il 
pissait pour avoir de l'argent a remettre a sa 

Il compte d'allL'iirs échapper à la peïnc de 

Lundi, il sera entendu à nouv^cj on présence 
e son avocat. M Henri Robert. 
Ce même jour, M. le docicii:' Socquet prati-

•ara l'autopsie du cadavre de M. Ilandjtrly. 
O autre part, H. Payaud, MainajilaaTe de po-

ce. s est présenté, hier, muni de la photogra-
lue de Martin, chez Mme MoiM. i-pk-icre rue de 
aria, à Puteaux. Celte dame avait été vietime 
'une tentative d'assasainat de la psrt d un 

faowhaanme d'envir.ui quinze an?, qui lui as-
In (êfe un coup oV martoaa don: elle 

urir. Ce fait s'est passé, il y a un an. 
oél n'a pu -e (.rononcer ùe 'façon défi
ai ressemblance de ia pbologr.-ipbic ut 

NOUVELLES ETRANGERES 

l i RÉVOLUTION 
e n I l u l i e 

c MM. Uni 
• M. Z'inaroVLi 

une \<\-\n: eeaSaSice dans le Cabinet, et 
pronre r.'ittitude du gouvernement cor 
l'avait di-ii approuvée u 
H. dï Hu.luii. 

I,'"/"'/"'"'- 'déclfirn*!! 
le bruit île liissf-iitîiii ni 

tranquiili'.é puri' 

ton ectjretisa 

u KUran rurî.'nient 
as le Cah.net. 
contiaue à régner 

dans tout lu 
Luj: no. H mai. - U < î r .n , ,^ d U ai ions, 

venant dj difi«rrntu ri,ii .n.- ..- 1. Suitoe. «-on-
Unuenl à se diriger v : , h tt'jali.Tc dans l'in-
hajajU m i i i latat en Italie. 

Le rinseilier téd- :\ii ll:vnner -lu département 
;le justice et police, est arrivé dans le canton 
duTessin Je 14 a*a«, se ixteHastaaiasitdt encom-
umniiation arec le gouvern;Min;ri;. r;n;<m:ilpour 

priaaVe 

La santé de H. Glai&tms 
Londres, t j mai. — M. Gind»to*e. l'illustre 

houini'j <\\'.:A nnftlais ci.1 à tou'e extivmité. 
I.a faiblesse de "t. Ci ;>!>• >;>*> ni.yuTtite de pics 

en plus et tes docteurs qui le loigaest ont 
observé, dans li cirrjla'.i.in d:\ bm?. (f:-. iipnes 
d'irrt'pulariiù qui l'oûl prévoir un dcnjuciuont 
fatal [TocbaiOt 

LE PETIT atOMAra 

SOIR DE FÊTE 
soîr-li. lorsque le mari revenant «> son 

bureau rentra d^ns le modeste Bppattetaeat 
qu'il occupait au quatrième ' Lape dans la rue du 
l'out-aii-Cheiu. il dissimulait avei- oin urt bon 
quet derriirc son d...--. Il enira sans bruit, ferma 
la porte avec précaution <" pénétra dan~ h 
•Imiibre a c <<ich<'r où si l'ciwm. assise prés 
l'nna table ft ouvrage. I'atlendaiL en se livrant 
t *ca travaux de coulure. 

Marchand sur li poinff du p.ed. i] ^'nppro'lia 
Et S1; penchant ver* La j-june famaar, il l'em-
bras-:t sur le cou. 

l'.il,' tio'if-a un oe!i! cri e1 s1 retournant : 

b)nuti-! j"»i i honneur d" VOUJ soi 

C^orges. que tu es gentii d'à 
Celle 

_ . i, se jeia dans ies bras de 
qu'elle embrassa Icnilrem'ii; 

— J.- n'aurais gardu d'oublier ie jour de la 
Saintc-C':ci!c. dit Ceorç:?. /.• rcgrjtle de n'avoir 
pu joindre a ce bou'jue'. quelque cadeau. 

i. dit-cll-
ia bouche de so. 

Co bijou, par eattaple 

époux se penchèrent sur l'enfant 
assi-rent l'un après l'autre, 
i ménage de pauvres employés suo-

m u l la pauvreté. Lui était coin-
administration de l » a t . Chaque 

1 apportait fidèlement ses naaigres an-
pointements à ta femme ; avec des prodiges 

"""arrivait à faire face a toutes 
enfant leur était né. iilumi-

re leur modeste intérieur. Ils 
valent encore restreint leurs 

: pour que l'enfant ne manquât de rien, 
seraient privés de tout 

Laissons-le dormir, dit-elle. Diaorts ; lu 
w m'aider à mette la lahle. Moi aussi, petit 
nari, j'ai pensé a Saiate-C^ciie , je t ai préparé 

surprise. 

e 
l'adoraient; 
beioi 
N, 

— Laquelle f 
- D e C M ifi k la neige, la, gour* 

je te condnirai an cirque. 
Au cirque ! Qael beaheur 1 Mais cela 

sera trop char, chéri. 
— Tu ne aors jamais, Uae fois par hasard il 
ut te distraire. 
— Ma distraction, c'est celle-là, dit-elle 

asonlrant l enfant, 
— On dit que la tronpe 

lerai ensuite. 
Aidée de son mari, elle servit la table; le 
pas quoique bien frugal fut joveux : les oeufs 
ta neige eureeU beaucoup de succès, un succès 
érité. 
— Puisqw ta es bien sage dit-elle, je raie 
iBrir le calé. 
— Tu vas te mettre en frais. 
— Ce n'est pas f>te tôt» la* jours. 
Le aaari descend* à la cave et motta « M 

bouteille de vieille eau-4e-vic de marc qu'il 
•mit apportée de t a* pars, ua village perdu 
d e » les aeaaHanea des faafaa. 

U a a i é fut peaalaaaé aa*7ia. O 
billar. Ole irpamt 

latajeU rabt de 

— Comme te vofta jolie I remarqua Georges 
qui dépota ua baiser sur son front. 

— Je sais prête. Bébé m besoin de rien, par 

? I. 

Elle souleva le rideau ; l'enfant dormait d' 
sommeil paisible. 

— Pauvre chéri, dit-elle, cela me serre 
cœur de le laisser seul. Restons, veux-tu T 

— Tu n'r toagea pas; tu es habillée. 
— t o c mère ne doit jamais te séparer de i 

— Toile I Que veux-lu gui 
cirque est a deux pas; à peine 

il est trop petit. El i 

pas de danser j il dort si bic 

Uni. Embrassc-le. 
léger baiser la joue rose de 

regret. Minet le car-
'af. un 

.aïeul 

Partons, dit-elle 
dera, ajouta-t-clle en s'adressent 

chat noir donl les jeux brillant: 

A<vteu. bébé, adieu ! 
bras dessus, bras dessous, les deux épotiï se 

rendirent au Cirque d'Hiver où ils s'installèrent 
x premières. La salle était pleine. L'orchestre 
la une ouverture et la représentation com-

des clowns lit irni| 
pisle. Cécile. penclK-e sur l'épaula At 
carquillait les yeus. riant de horf ( 

sensées, «près s 
pins fantastiques. '-* clowns débitèrent des 

pendant que 1" traditionnel moussié Au
guste mettait le public en belle humeur par aa 
aucherie. 
Lu famille Krin^'? Une famille de bîe.TelisIe 

méricains. succéda aux ciown- .̂St's mcnilTes.de 
jeunes g irions, de çrar-ieusee jeunes filles, -exé-

- (.'""vex-vous, clown 1 demanda le régis-

:• un célèbre 
relire l'oeil 
i guéridop, 

-Ohi ceilr , 
in voyant ça a pri 
, la plaça de celui 

. aaeealeu : le i 

i Frai 

•!ir> mé i l e -

lit, lout 

'c;,! très baaa. 
— 01; ! non, mùssieu ; « présent, c'est h 

Plus pire : mon frère ne don aida La 
le temps U cherche des souris! 

— Qu'il est drôle 1 qu'il es1, éfolel r e l i a i ! 
Cécile qui riait au» larmes. 

lies musicien.; es '"iitriques remtdncèrent les 
clowns, jouant du \ioi-jn d'un-: faç"n grotesque 

liïi-aul a dea acrobatie;, i 

Le public sepânnit de i 
Lciriowns étaient rci.' 
— Uitesdoric. w»- .,-u ', 

pourtant 

me l a upprhr 

pli 
• a dire que 
•WH raUea 

je le 

I... Cela dépend àqiul point 

est un cocher de liacre qui 

lucre, npri^.,, c e»t uu 

macabre fut accueillie 

eeber, c'est biz 
— Oui. inôssieii. La 

locitïiotiv,'. à quni-an!-.' a 
a S(.i«n!o ans c'est un fi 
corbillrrd. 

Cette ealembredal 
par des «•plaudi 

fut le tour d-1 t-binois éimilibristes puis li 
e jniia une pantomime: i f a m l aaav-
" pautomiuie liésopikata, i'iciro' essayant 
ain d'endormir un bébé mécai'iquj qui 

pous/saii ,i ••. ; i :.: :. • m crus ccruiil^tda. 
Cécile s'abaîi-iotmait au rire ;iinsi av..- aup 

c. dif elle, peui-ètre que n. 
rei .• ,t çud cric aussi. 
ihi le , pressant le pas; joyi 

pas. dil-eile, rassurée., il dort. 

bougie. 
lu ! sverifl-t-elle. le cbal s'est 
iîaiiic i.;-ie 

I !».! : 

i ' : • . ' h • ! • . • : 

L'entani. la face violacée, livide, 

Eugèno FOUB 

elle recula 

•et 

Re drconacripllon dt* Lille 

APPEL 
d o 3MC- D r o n 

• Dr ,i 

ÉLECTEURS 

La Réaction a ét<-- mise on échec le 8 
M.ui dans l'easemblc da pays. 

A Tourcoin», les deux candidaU démo 
entes ont réuni 10.8-1H solliages. Malgi. 
la corruplion et la pression la plus élion 
lée, l'orgueilleux milllonaaire, l'hrmimi 
de la Croix- et des jésuites, n'obtient qut 
0,Wi voix. Le serutin du 18 Mai consoli-
dtra cette première victoire. 

Sus ù la Réaction : tel doit être le mol 
d'ordre des vrais républicains qui flét 
senties défaillances et les trahisons dont 
nous avons eu le triste spectacle depu: 
de ai ans. 

Tourcoing ne ternira pat son passé Lee 
bons citoyens des trois cantons sauront 
déjouer tontes les manœuvres et abattre 
les prétentions des exploiteurs qui comp
tent sur leur argent pour acheter les cons
ciences, qui spéculent sur l'ignorance on 
la misère du peuple pour le maintenir 
sous le joug. 

Aux bateleurs qui jouent da patrio
tisme, qii veulent s'en attribuer le mono
pole, TOUS répondrez que l'amour do dra
peau tricolore est profondément enraciné 
et bien rivant dans te cœur de tous les 
Français. (Test ua sacrilège, c'est tut 
frime ooatre la patrie que de tair« de es 

noble sentiment l'enjeu de nos querellée 

politiques, 
La vérité, c'est qu'il y a de** politiques 

en présence : 
L'une, celle des privilégiés, des r 

et des satisfaits, est Tennemie des r 
mes ; ceux-là vous débitent, comme un 
boniment, quelques tirades sur le patt " 
tisme, sut- le respect de la religion, de la 
propriété, sur le maintien de l'ordre et 
croient le peuple assez naïf, pour se con 
tenter de pareilles sornettes. 

C'est la politique de M Albert Masnrel 
c'est-à-dire d'un nomme qui n'a jamais eu 
qu'une préoccupation : gagner de l'argent 
et mener une vie aussi luxueuse qu'é 
goiste. 

L'autre s'inspire des besoins de la dû 
moerstte laborieuse, se réclame des prin
cipes de la Révolution française, est tolè-' 
ranie, respectueuse des droits de chacun, 
mms aussi fermement décidée à mettre lin 

Luitinilés sociales dont sont victimes 
les humbles travailleurs, les petits com
merçants, tous ceux qui peinent et qui 
souffrent. Elle veut l'apaisement, la con-
oi'de nuire les citoyens par la justice et 

la solidarité, en réalisant les réformes 
fiscales et sociales impatiemment atten
dues. 

C'est à cette politique que j'ai consacré 
ma vie.sacriiiù it nos iiiN'-n'is personnels, 
(léiVudiiut les droits de chacun et travail
lait ù l'umélioraiion du sort de lous. 

J attends avec confiance voire verdict 
loyal et éclairé et vous assure de tout mon 
dévouement. 

Vive la vraie République ' 
tlustave DRON. 

Députe sortant. 

3 circonscription de Lille 

M. Ti'ih'jurdaus adresse à se^ électeurs la let
tre lOlfAfttf : 

A Messieurs les électeurs de la 
3e Cineinsctiptiou de Lille. 

îles chevs Concitoyens, 
Je puis regretter que) les passions poli-

tujui-R aient l'ait onbler.à la majorité du 
i électoral delà 3o et ivon serin t ion les 
ces rendus p-nduni \M années à la 

déjnuer.-itie laborieuse, a la J'alrie el h la 
U'''i)Li])ii'HU',néii'iniiins jenerérriniincpas 
et en loyal soldat du parti républicain je 
rentra <fans lo rang an-e la conviction 
d'avoir fait iïi"n devoir sans compromis-
sien ni îi droite ni à gauche. 

Je continuerai à le faire au Conseil gé-
)vi\\ avec le même dévouement jusqu'à 

la lin de mon mandat. 
il me reste un devoir à remplir, c'est 
ui de remercier les Vi*.! électeurs qui 
se sont pas laissés égarer par les men

songes et le - calomuics dont on s'est oerîi 
pour mecombatUe. 

cv.vM;i fond du cimrqiie je leur dis 
• va «'1 que je crie avec eux : 
Vive la R 'publique prafrajajeU ! 

A. 'l'hinoLiiu.\.L'x. 

FivesXille.lelônvHl^S. 

Appel da Comité Républicain 
e la lettre *!•» de i .tc-iu-.'iit île M TiilMurd^iui, 
C'firlè, da iairit la dCtiaratioa fcUivauU au 

Aux électeurs do la 3 circonscription 
Cners conriloyens. 

Aïant de résilier n03 fonctions d.> niPinltrt 
u corni't1 éleclftral de l;i :!• rirtonsi rip:ior 
ou; cro\ MIS d 'ïjir appeler votre attention su 

appartenant a l'industrie 

concours du républicain dévoue qu'c 

léiouo pour li déino-rntie. ,-ib.indonnè 
s qu'il a toujours si vai lia minent dsfen-
'Oiir lesquels il eorc-entait à faire le sa-
'unc belle situation laborieusement ac-

ic ludjrjiUon sur laquelle 
r votre attention. 
Au m.iin^n! îles périodes électorales, les cire
urs subis 

l'efforcé de 
Ils oubiicnf les s^fTiccs rendus par ceiu qui 
éprouvent point \"- besoin de SJ nieltrc en lu-
ii'Te ri'i' ' i 1 . manifestât i i:is tipigMises. 
Cela provient de nolrj manque d'orgsnîsa' 

: vue des luîtes futures, s il veut évllcr de n 
aui échecs. 
C'est pourquoi nous voy« demandons de 

pis oublier la lultr d'hier nui ru' i-lé un trio 
phe si nous aviouseu plus d'unUm. et davsnts_ 
le tep.tinicnl exact de ls valeur des candidats en 

iolantas victoires. 
e la fltmibiique t 

L ' " nprogre 

genre 
espérer 

2c Clrron«imptioQ (le Yalenciean«« 

M- l*epfz a.lrcsee la déclaration sui
vante aux électeurs: 

Vnleneicnnes, H mai 15«. 
Mes rhers Cunrilo.vens. 

le vous remercie vivement des î»3!W voix que 
vuuv m'avez données au scrutin du 8 mai. 

Vous pouvez être assurés qu'elles se sont por
tées sur nn bon républicain, défenseur réioiu 
des réformes accomplies et partisan dea réfor
mes pratiques et -passibles qui sont dans l'es
prit de tous les démocrates. 

Malgré le chiffre important des vois que vous 

•Las de îi 
devait, en présence de la réac

tion de nouveau menaçante désigner te porte-
drapeau de la République au scrutin de ballot
tage. 

Aujourd'hui le congrès de St-Araand m'i 
confié eetle mittion. 

Je vieaa donc an aom du parti réptiblicain 
tout entier, solliciter vos suffragea pour 
battre le csérteaMama repréaeaté par un d 
ciona chefs l u plus autorisés et les piaf pas
sionnés du parti royaliste. 

J'ai le faraM esaair *ae Ja aaaa camptar anr 
voua poar (tire trfoaapMt U Wsfuaaiaàa setaa-
cratique aneerutia du t l mai. 

Républicains, veut as aaiUirnz pas t »atta 
sevSlra, 

Troisième circonscription d* 
VsJsnoienns» 

fions liaaau sans \ Imptrtiml 4u /foré t 
« M. Si rot •Malles, dsns uae lettre adressé* a 

set electeun, tat remercie dea suffrage! 
lui ont accordés et annonce qu'il te représente 
au scrutin de ballatage du M mai pour lutter 
contre le rolleclivismf. 

» M. lieorg«s Caullet remercie étalement 
électeurs el lea prie de reporter Leurs voix 

Se circonscription de Cambrai 
Risbourç, dépul 

adresse 
la lettre suivante 

Mtttienr* el ehvn Coneitùyett», 
? - "S _ 

d« Il lotte 

Lt-r\. 

L Electeurs de U !i- • Lircanscriplion 

1 da hlUolUye. 

un mot qui ne sîgniflo rien.»} 
One M. Musurcl veuille bien le préciser petit* 

re alors comprendrons-nous et nuronsnoua 
iceasion de lui montrer que de M. Dron el lui, 
premier sectaire n'est pas celui qu'il pense. 
Quand ù s^n libéralisme, h son respect da i 

toutes les crovauces, v'a-t-en voir s ils, viennent ' 
JeanI 

M. Masurcl 
dire un itouiic 

songe qu'à 

clérical, un bîanr, c'eit-â-
is voit que par les prêtres, 
sa moque d» .-.i libjr'é dé 
in poisson d'une pomme. 

Voir la Croix pour être édifie. * 
Voilà ce qu'est son libéralhmî. S'il en était 

autrement, serait-il candidat dos filanvt intolé
rants, fanatiques et oppresseurs 1 

r,;: 
M. le s é n a t e u r Dubo i s 

Le bruit aval! couru que la snnté de M.Dubois 
•n;;!. ;ir du Nord inspirait (les inquiétudes à sa 
iiirtiilc. y m.- MHUJII?S li- '(;»•. 'iix de rassurer les 
ombreux amis de l'honorable sénateur dont 

l'étal un moment aggrave s'est scu îL. .:w\:[ 

L'eau béni te , véh icu le du c r o u p 
l.e (,r<jïesf:ur Ytneenù :i eti l'idée, paraft-il, 

d'analvicr leiu du b uili.'r d'une église très 
fréquentée. Il va trouva dos I i .n: ln« stapliv-
locyqiif.-. et aiiïsi des '•trejiioeoijues. el encore 
des Lûlibacilles et surtout' des bacilles de Lof-

Ces derniers pt înlércssriiils Sujets ont été cul
tivés par le professeur. 9* pasvrei vAa^ta, peu 
habitué* à l'eau benile. ont saiccumbê û' de très 
fuiti'.Ca inoculations, ave" levions dipbl(''rit|iies. 

8* M. Mnsurel décida qu'il fait l 2 b ; ; a a v « ' 

Ouello discrélioS, quelle modesliî Aanl la 
chesse t 
lit on dira entor'1 que c'est nous. M•insieur 

Maaurel. qui vous rcproi-lious d'être riche, alors 
ic c'est vmiî qui, a tout propos et surtout uorj 
propos, vous en vantez. 

Est-ce que par hasard ratai vous croiriez un 
phénomène, et son^i 

irs, q 

de la chance, M. Masercl, d'avoir 
des dftti'-vs et de pouvoir l'aire le bien ; peut-

rnilcsvoiis pas assez, surtout si voua 
voulez bien songer que vos f/eni*r>i ne sont en 

que I*Î produit du travail des > 
qui. dit matin tu soir, peinent dan* rat 
pîmr h; il'ii- ire salaire inuyen de deu: 
soixante-cinq centimes, (.est le_ Journal de 
lUmbtti-r qw c 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

L'incendie de la tannerie Monlou et 
Dubar 

;cms l'avons dit l,icr. 'les împor-
éa MM. Monlou et Dakar, it nu 

reste plus que les mura en'.re lesquels sont. 

' éa les seesan' 
ous ne ponn 
ilualion tl-.'s 
rouver les y 
? ie cbiffre. 

Les agraseeura da M. Selossa 
Nous avons dil hier, que trois individus incul

pés d'être les auteura de l'agression dont M. C. 
Selosse avait, été weiiuic, lundi dernier, avaient 
été ar rê tes . 

L'n seul « été arrêté comme étant le principal 
îuteur dad'agre^ion, <• est Alfred Vaniack, dc-
nicurani rue Magen'.a, M. 

C'est par erreur que n-v.i-î avons dit que Rati-
duin et lii-uiuti avaient été arrt-tés; ilin'etaient 

ment parade, ranréientesWli v 
nnel.' llépondez. 
Lorsque voui l'aurez hit , nous vous dirons 

alors que si M. Dron ne peut donner autant 
JUS. aeet qu'il possède bien moins q us 

._. mais que. dans Ion* lai cas, il donnï aul 
peuple, il a donne ii Tourcoing, quelque choss 
qui est plus prècietii que VOÏ inîllious : Son 

•• âvez-vou* fait'autan!, > , Masurcl ?Nonl 

lorsant loujours la petite réclame. M- Ma-' 
sure! nous déclare : qu'il fera de la politique 
por dévouement pour ses concitoyens. 

1,0 g rand m a r c h é a u x fleurs 
fi'Xî'Os.iiion des fleurs intlaUée lir.uule-l'ince, 

pas clé l'iivuriaéc pdf te temps d fiicr nirUiii. 

A l a . R o u b a i s i e t i n e 

I «ne 
les gjinna^tes dés'^ 

prendre par! au concours de Sainl-Jilie 
"nit une répétition générale des eicrei 

exéeuteront. 
•l'n gr;tnd nombre-le parents et d' 
vnmaMesont oscisté ;i ectt:* rêpétitio 

mouTCinsnts feaaèialMe i 
e'eïécuté d'un^ far on parfaite. 

.aux iipparciis n'ont pas : 
bien réussi. 

L'ensemble de ces dii 
réprochablc donl ils ont à 
>ir pour notre vaillante 
loninbe le 20 courant. 
M. Yjiï'lepuMe, nui a obtenu le brevet de 
'nion. lors it h dernièM Ht* fédérale, s'est 

fait aaHicaahsmesRt remarquer par des tra-
étonnant i. 
us espérons quit remportera eetle fois le 

championnat, ce que nous soubailons de tout 
arastranui 1res difficiles exécuté* par M. 
ervnui. la svinpatbique cbefde lu •OGWté, est 

été Fort applaudis. Q;iant aui pyramides, ellei 
sont parfaites. 

de cette répétition, M. C. Pennel, 
président, a remercié les personnes présentes 

apporté a 

ajouté qu'il espérait qu'elle t 
- J " soutenir la bonne 

L'Accès d'Asthme 
Brusque sentiment d oppression, position ho

rizontale impossible, aspiration d'airavec force; 
respiration précipitée, haletante, entrecoupée 
bravante, tous pénible et suffocante. Est sou
vent confondu avec catarrhe, emphysème pul
monaire, bronchite chronique '• se* traite et 
guérit de même. Les médecins ordonnent dans 
ces quatre maladies la poudre Louis Legras, 

TOURÇSOING 
Conférence de H. Mesureur 

M. Mesureur, ancien mini&tre du Gom
ment, qui s été réélu dimanche député 
de Paris, s'est souvenu qu'il était enfant 
de Marcq-fn-Baneul, où il eet né de pi 
rente ouvriers. 

U vient aujourd'hui, IrjBdi, 18 mil. don
ner une coûtèrent dans son pars natal, 
salis de la Société de Uynnastiqns. rue 
s> UHe. 4 ^ 

Cette oenfirsise sera pr*ais>« • * * 
w - î 4 é p a t é d o Toiréoiitv - ^ 

M. M.soreI est a i ftamisle f] 
Telle Mtttanaresaien qui M dégage sa r a f l e u / 

abcacadabraste que l'oa «oit encore aur leac 
de Tuurcoing, affiche destinée a chanter 

i mode lyrique les minces mérites do M.1 

Masure], l'homme aui diplômes multiples, eti 
donl la plus grande gloire est d'avoir des mil-' 
lions et d'être la portc-drapean de tous las Mu/ic* 
et arëhi-btanctm Tourcoing 

Pour faire i M. Ma-

; mouche pas avec le pied — il est 1 
rem que les poules — noua déclara 
: t • Ou'il est d« Tourcoing. ,| 
parce qu'il est deSfaurcoitig qu'il ralC ' 

* étrangers à la viilf pour réchauffer la 
ses partisan» ? Qu'il fait venir des aom- : 
palinodies muttiples, qui se disant ro^ ; 

13. et avant lutte contre M. de Monta* ) 
i à le patronner f f j 

s - BOUS pa r l a s de HJ) 
core : Libéral et respect 

tembert, an «ont i 

idique que la Bal 
i <!c ia r;clamc.cell« 

isurel - Jniimal 
et C; - oo s» 

Ces deuil 
• travail pér

il attendant. 

._. t que fera. 
(jsiaud vous aurez montré votre dévouement 
la chose pub'ique comme la l'ait M. Dron. 

alors, nous coinplrj^i!. I" 
oulcz qu'un vôns pri 
•i par faire et soui 

de bienfaisince. M. Dion ci 
que de» promesses. 

i du Dui 

n passe, 

faut des actes, M. Masurcl, s-in s cela 
ous sommes en droit de vous crier: l'uiuiste't 
oinme nous cûons fumistes aux orateurs qui 
ni combattu Monlalcinbert, il c é n qui ont et j 
}s adversaires, à ceux q'ii ont l'nit des confe-
eaces contre lui cl qui aujnurd'huf l'ont pa

tronné coiniue ils vous patronnent. 

&'. M. Masurcl déclare faire nppeL h foin les 

Absolument comme M. Munt-iiemôert. \ . 
ni, vous faites appel à touj. Mais •*•: qui 
dites pas, c'est que vous êtes le prison-

cepte la Hépublique 
t qui n ont jamaisa 
" si voilleiaviir des 
IVM môme descom-

iices parmi ceu c qui se disent répu!>:ic;iins. 
'est,'.tin d'être élu et. muni d'un inaudal. uder 

les ennemis de [a Itépubiiquc à In. démolir. 
Vous solicitez les "v-'ix républicaines pour 
ieui tromper le> électeurs el faire plus faxilo-
entlc jeu dos blancs. 
Personne ne s"j trompera, ^ . Masurcl,'cl 'ea 

.ecteurs VMUS dironl q:i ils ont bien plut cou-
tiance eu Dron. ili-it le pas-.: r pond de l'avenir, 

Masurcl qui prend un masque de cir
constance l'uur mieux 'mettre ia Hepsèh'qae a 

iai. 
ti' Tris modestement, M. Masurcl qui décidé

ment n (rop, beaucoup trop de qualités pouf 
faire un député, déclare sans rire, comme s'il 
posait, chez le photographe, mitre en tête et 
crasse en tmiri, «sjanl sera le taandalnire da 
tons i'S électeurs. » 

Erreur profonde, M. Masurel ; si le mallieuf 
s M t que TSfaT fussiez i-)u, — aSSai Snai ii'nr-
vera pas — tous ne seriez que U mandalairo. 

des cléricaux, des tassas, des réactionnaire*-", 
des hommes de La Croix et du Journal tl* 
Roubaix, car vousê'cï leur prisonnier. 

ère donc, avec vos proiucssestrotnpîiiscsl 
Contre, vou,s savez bien ipn M. Dron nn 

jamais fait de diilinction et que dans le cours 

('.lit iou-'li-::. 
pour vous, que dea 

promesses, et U. Dron a tout un pasié d'actes" 
qu'il vous est impossible de critiquer. 

Ici encore, les électeurs jugeront. 

7- La fin do la réclame cUarlatanesqui dî l'efr 
ficlie-boniment en question, vaut ù elle seule 
toute i clucubration du placard. 

t< M. Masurcl, dit l'affiche, connaît les besoins 
da l'industrie locale et saura les défendre ». — 

M. Dron n'a montré aucune compétence dam 

et ià cette République qu 

les besoins de l'ii 
et qii2 lomtmtres les défendre. 

C'est toujours le futur, M. Siaswel. ,Ce sor* 
des promesses, tandis, nous vous le répétons 
il nous faut des actes. 

Vous connaissez l'industrie locale* pour votra 
plus grand ptofil, c'ett possible, mais vous as 
fa connaissez pas pour le bien-éire général. 

Vous dites, que vous saurez défendre l'indus
trie locale, nous, nous vous disions ; M. Dron « 
tu la défendre. 

Lorsque vous dites que M. Dron n'a montré 
aucune compétence dans lea questions indus
trielles, les faits, M. Masurcl, vous donnent le 
démenti le plus formel. 

En effet, TOUS n'ignore» pas, M. atiturel. qtis 
AT, ttrtn ut membre rfe la commiition « n e -
r i t s r* •% fr*Mff. 

l*tlHI*»WSslHe<saasTa^aias «jssst 
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